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LA BELLE AU BOIS DORMANT


THE SLEEPING BEAUTY IN THE WOOD





IL était une fois un Roi et une Reine qui étaient si fâ­chés de n’avoir point d’en­fants, si fâ­chés qu’on ne sau­rait dire.

There were formerly a King and a Queen, who were so sorry that they had no chil­dren, so sorry that it can­not be ex­pressed.

Ils al­lèrent à toutes les eaux du monde, vœux, pè­le­ri­nages, me­nues dé­vo­tions; tout fut mis en œuvre, et rien n’y fai­sait.

They went to all the wa­ters in the world; vows, pil­grim­ages, all ways were tried and all to no pur­pose.




En­fin pour­tant la Reine de­vint grosse, et ac­cou­cha d’une fille:

At last, however, the Queen proved with child, and was brought to bed of a daugh­ter.

on fit un beau Bap­tême; on don­na pour Mar­raines à la pe­tite Prin­cesse toutes les Fées qu’on pût trou­ver dans le Pays (il s’en trou­va sept),

There was a very fine christen­ing; and the Prin­cess had for her god­moth­ers all the Fair­ies they could find in the whole king­dom (they found sev­en),

afin que cha­cune d’elles lui fai­sant un don, comme c’était la cou­tume des Fées en ce temps-là,

that every one of them might give her a gift, as was the cus­tom of Fair­ies in those days,

la Prin­cesse eût par ce moyen toutes les per­fec­tions ima­gi­nables.

and that by this means the Prin­cess might have all the per­fec­tions ima­gin­able.




Après les cé­ré­mo­nies du Bap­tême toute la com­pa­gnie re­vint au Palais du Roi, où il y avait un grand festin pour les Fées.

After the ce­re­mon­ies of the christen­ing were over, all the com­pany re­turned to the King’s palace, where was pre­pared a great feast for the Fair­ies.

On mit de­vant cha­cune d’elles un cou­vert ma­gni­fique, avec un étui d’or mas­sif,

There was placed be­fore every one of them a mag­ni­fi­cent cov­er with a case of massive gold,

où il y avait une cuiller, une four­chette, et un cou­teau de fin or, gar­ni de diamants et de ru­bis.

wherein were a spoon, knife and fork, all of pure gold set with dia­monds and ru­bies.

Mais comme cha­cun pre­nait sa place à table, on vit entrer une vieille Fée qu’on n’avait point priée

But as they were all sit­ting down at table, they saw come into the hall a very old Fairy whom they had not in­vited,

parce qu’il y avait plus de cin­quante ans qu’elle n’était sor­tie d’une Tour et qu’on la croyait morte, ou en­chan­tée.

be­cause it was above fifty years since she had been out of a cer­tain tower, and she was be­lieved to be either dead or en­chanted.




Le Roi lui fit don­ner un cou­vert, mais il n’y eut pas moyen de lui don­ner un étui d’or mas­sif, comme aux autres,

The King ordered her a cov­er, but could not fur­nish her with a case of gold as the oth­ers,

parce que l’on n’en avait fait faire que sept pour les sept Fées.

be­cause they had sev­en only made for the sev­en Fair­ies.

La vieille crut qu’on la mé­pri­sait, et gromme­la quelques me­naces entre ses dents.

The old Fairy fan­cied she was slighted, and muttered some threat between her teeth.




Une des jeunes Fées qui se trou­va au­près d’elle l’en­ten­dit, et ju­geant qu’elle pour­rait don­ner quelque fâ­cheux don à la pe­tite Prin­cesse,

One of the young Fair­ies, who sat by her, over­heard how she grumbled; and judging that she might give the little Prin­cess some un­lucky gift,

alla, dès qu’on fut sor­ti de table, se ca­cher der­rière la ta­pis­se­rie, afin de par­ler la der­nière,

went, as soon as they rose from the table, and hid her­self be­hind the hangings, that she might speak last,

et de pou­voir ré­pa­rer au­tant qu’il lui se­rait pos­sible le mal que la vieille au­rait fait.

and re­pair, as much as pos­sible she could, the evil which the old Fairy might in­tend.




Ce­pen­dant les Fées commen­cèrent à faire leurs dons à la Prin­cesse.

In the mean while all the Fair­ies began to give their gifts to the Prin­cess.

La plus jeune lui don­na pour don qu’elle se­rait la plus belle du monde,

The young­est gave her for gift, that she should be the most beau­ti­ful per­son in the world;

celle d’après qu’elle au­rait de l’es­prit comme un Ange, la troi­sième qu’elle au­rait une grâce ad­mi­rable à tout ce qu’elle fe­rait,

the next, that she should have the wit of an an­gel; the third, that she should have a won­der­ful grace in every thing she did;

la qua­trième qu’elle dan­se­rait par­fai­te­ment bien, la cin­quième qu’elle chan­te­rait comme un Ros­si­gnol,

the fourth, that she should dance per­fectly well; the fifth, that she should sing like a night­in­gale; and the sixth,

et la sixième qu’elle joue­rait de toutes sortes d’instru­ments à la per­fec­tion.

that she should play upon all kinds of mu­sic to the ut­most per­fec­tion.




Le rang de la vieille Fée étant venu, elle dit en bran­lant la tête, en­core plus de dépit que de vieillesse,

The old Fairy’s turn com­ing next, with a head shak­ing more with spite than age, she said,

que la prin­cesse se per­ce­rait la main d’un fu­seau, et qu’elle en mour­rait.

that the Prin­cess should have her hand pierced with a spindle, and die of the wound.




Ce ter­rible don fit frémir toute la com­pa­gnie, et il n’y eut per­sonne qui ne pleu­rât.

This ter­rible gift made the whole com­pany tremble, and every body fell a-cry­ing.




Dans ce mo­ment la jeune Fée sor­tit de der­rière la ta­pis­se­rie, et dit tout haut ces pa­roles:

At this very in­stant the young Fairy came out from be­hind the hangings, and spake these words aloud:




«Ras­su­rez-vous, Roi et Reine, votre fille n’en mour­ra pas:

“Be re­as­sured, O King and Queen; your daugh­ter shall not die of this dis­aster:

il est vrai que je n’ai pas as­sez de puis­sance pour dé­faire en­tiè­re­ment ce que mon an­cienne a fait.

it is true, I have no power to undo en­tirely what my eld­er has done.

La Prin­cesse se per­ce­ra la main d’un fu­seau;

The Prin­cess shall in­deed pierce her hand with a spindle;

mais au lieu d’en mou­rir, elle tom­be­ra seule­ment dans un pro­fond sommeil qui du­re­ra cent ans,

but in­stead of dy­ing, she shall only fall into a pro­found sleep, which shall last a hun­dred years;

au bout des­quels le fils d’un Roi vien­dra la ré­veiller.»

at the ex­pir­a­tion of which a king’s son shall come and awake her.”









LA BELLE AU BOIS DORMANT
 



IL était une fois un Roi et une Reine qui étaient si fâ­chés de n’avoir point d’en­fants, si fâ­chés qu’on ne sau­rait dire. 
Ils al­lèrent à toutes les eaux du monde, vœux, pè­le­ri­nages, me­nues dé­vo­tions; tout fut mis en œuvre, et rien n’y fai­sait. 



En­fin pour­tant la Reine de­vint grosse, et ac­cou­cha d’une fille: 
on fit un beau Bap­tême; on don­na pour Mar­raines à la pe­tite Prin­cesse toutes les Fées qu’on pût trou­ver dans le Pays (il s’en trou­va sept), 
afin que cha­cune d’elles lui fai­sant un don, comme c’était la cou­tume des Fées en ce temps-là, 
la Prin­cesse eût par ce moyen toutes les per­fec­tions ima­gi­nables. 



Après les cé­ré­mo­nies du Bap­tême toute la com­pa­gnie re­vint au Palais du Roi, où il y avait un grand festin pour les Fées. 
On mit de­vant cha­cune d’elles un cou­vert ma­gni­fique, avec un étui d’or mas­sif, 
où il y avait une cuiller, une four­chette, et un cou­teau de fin or, gar­ni de diamants et de ru­bis. 
Mais comme cha­cun pre­nait sa place à table, on vit entrer une vieille Fée qu’on n’avait point priée 
parce qu’il y avait plus de cin­quante ans qu’elle n’était sor­tie d’une Tour et qu’on la croyait morte, ou en­chan­tée. 



Le Roi lui fit don­ner un cou­vert, mais il n’y eut pas moyen de lui don­ner un étui d’or mas­sif, comme aux autres, 
parce que l’on n’en avait fait faire que sept pour les sept Fées. 
La vieille crut qu’on la mé­pri­sait, et gromme­la quelques me­naces entre ses dents. 



Une des jeunes Fées qui se trou­va au­près d’elle l’en­ten­dit, et ju­geant qu’elle pour­rait don­ner quelque fâ­cheux don à la pe­tite Prin­cesse, 
alla, dès qu’on fut sor­ti de table, se ca­cher der­rière la ta­pis­se­rie, afin de par­ler la der­nière, 
et de pou­voir ré­pa­rer au­tant qu’il lui se­rait pos­sible le mal que la vieille au­rait fait. 



Ce­pen­dant les Fées commen­cèrent à faire leurs dons à la Prin­cesse. 
La plus jeune lui don­na pour don qu’elle se­rait la plus belle du monde, 
celle d’après qu’elle au­rait de l’es­prit comme un Ange, la troi­sième qu’elle au­rait une grâce ad­mi­rable à tout ce qu’elle fe­rait, 
la qua­trième qu’elle dan­se­rait par­fai­te­ment bien, la cin­quième qu’elle chan­te­rait comme un Ros­si­gnol, 
et la sixième qu’elle joue­rait de toutes sortes d’instru­ments à la per­fec­tion. 



Le rang de la vieille Fée étant venu, elle dit en bran­lant la tête, en­core plus de dépit que de vieillesse, 
que la prin­cesse se per­ce­rait la main d’un fu­seau, et qu’elle en mour­rait. 



Ce ter­rible don fit frémir toute la com­pa­gnie, et il n’y eut per­sonne qui ne pleu­rât. 



Dans ce mo­ment la jeune Fée sor­tit de der­rière la ta­pis­se­rie, et dit tout haut ces pa­roles: 



«Ras­su­rez-vous, Roi et Reine, votre fille n’en mour­ra pas: 
il est vrai que je n’ai pas as­sez de puis­sance pour dé­faire en­tiè­re­ment ce que mon an­cienne a fait. 
La Prin­cesse se per­ce­ra la main d’un fu­seau; 
mais au lieu d’en mou­rir, elle tom­be­ra seule­ment dans un pro­fond sommeil qui du­re­ra cent ans, 
au bout des­quels le fils d’un Roi vien­dra la ré­veiller.» 
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